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Le mois de Marie

*

Aussi, la veneration des premiers chrétiens 
pour la mere de Dieu fut sans égale.

*
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Tant qu'Elle vécut, Elle gardait pour tousles 
reflets de la divinité dont Elle avait été le taber
nacle vivant.

Après sa mort, quand les anges eurent ravi 
à la terre la dépouille mortelle qui ne devait pas 
connaître la corruption du tombeau, parce qu’elle 
n'avait pas connu la tache du péché, son souve
nir est resté vivace, et une dévotion, un culte spécial 
en son honneur, s’implanta dans l'Eglise nais
sante.

Quand les persécuteurs forçaient les chrétiens 
à vivre dans les catacombes, ils marquèrent leur 
amour et leur dévotion à la Vierge Marie en or
nant les murs des salles de prières d’images 
nombreuses qui représentaient les différentes 
phases de sa vie.

Plus tard, quand l’Eglise de Dieu put se 
montrer au grand jour, des temples magnifiques 
s’élevèrent en son honneur et les plus grands 
artistes lui consacrèrent les inspirations les plus 
sublimes de leur génie, pendant que les peuples 
faisaient monter vers Elle, les prières les plus 
ferventes.

A Sainte Vierge tient, dans la vie de 
l'Eglise catholique, une place que pas 

1 / une autre créature, quelle que soit sa
sainteté ne possédera jamais.

Elle est la mère du Sauveur, la seconde per
sonne de la Sainte Trinité ; sa maternité auguste 
a eu pour principe T opération mystérieuse du 
Saint Esprit et pendant toute sa vie Elle s'est 
attachée à son divin Fils et à son œuvre de ré
demption avec tout l'amour dont une mère seule 
est capable.

C’est de son sang et de sa chair que le corps 
de Notre Seigneur a été formé ; c’est à sa direc
tion que le Dieu Tout-Puissant a confié les pre
mières années de son Fils unique et ce Fils, 
Dieu créateur de l’univers, comme le Père,a obéi 
pendant trente années à la voix de cette femme.

Aussi, après les jours douloureux de la passion, 
la Mère du Rédempteur est restée au milieu des 
apôtres. Pour eux, la présence de la mère, 
c’était un peu celle du Fils ; elle les soutenait, 
les consolait, les encourageait dans leur désola
tion.

Quand les jours de la Pentecôte furent révolus, 
quand les Apôtres se séparèrent pour aller, de 
par le monde,prêcher Jésus-Christ, mort et ressus
cité, le Disciple bien-aimé,celuiqui a pu entendre 
parler le cœur de Jésus, se chargea de la Mère 
auguste du divin Maître et la garda avec lui 
tant qu’Elle vécut.

Avec les siècles, le culte envers la Sainte 
Vierge n’a fait que grandir. L’Eglise a encou
ragé cette dévotion d’une manière toute spéciale 
parce qu’elle était la plus féconde en grâces de 
choix.

Pour prouver son amour aux chrétiens, la 
Sainte Vierge a multiplié les miracles, les pro
diges et les faveurs. Chaque fois que l'Eglise 
invitait les fidèles à adopter une pratique nouvelle 
de dévotion envers Elle, Elle s'empressait de mani
fester son affection par de nouvelles grâces.

Le scapulaire et le rosaire ont été pour la 
Sainte Vierge des occasions particulières de puiser
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